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Canadiennes et Acadiennes,
JOURNAL RELIGIBUX, AGRICOLE ET D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE.

Vol. 6. Québec, Août 1875. No. 10,

fDACTEUn-Pao1enITMaine M. L'Atmg PnOVANcuEn.

SO M.M A I HE:
v is-Notre prochain volume-Neuvième entretien sur la
famille: devoirs des enfants envers leurs parents. L'assiË-
tance dans leurs isoins. Le bon fils béni de Dieu (Historiie.)
e rs-Ordre de S. François (suite)-Le Chapelet de la

Vierigô-Les Piêtres--Pûlérinages ' la Bonne Ste. Anne-
Les canséries'du Père Clrysologue--.Bulletit des nonvelh's
d'Europe-Ncrologe- Inforrnations--Les apparitions'dêi
Notre-Dame de Lourdes (suite)

-AVIS.

Ayant fait réimprimer le numéro 1«du présent
lume,. -nous l'avons expédié à. tous les non-

veaux abonnés qui n'avaient pu encore, 1'àvôir.
S'il s'en troue 'encore qui ' l'aient pas reçu,
quMi veuillent bien enfaire la demande; il
letir sera expédié sur le champ.

Notre prochaIN volunme.

Comme nous l'avons déjà déclaré, ious ne
nons sommes chargé de la Gaezète des Fam iles
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que pour obliger un confrère fatigué; .Cepen- .e

dant, :uie fois (l'œevr, malgré ce surcroîti
d'ouvragénôus avons.pis goût à la besogne, et,
convaincu que notre publication opérait quelque.:
biej,, nous. nous .sommes reconnu, idans l'obliga-.
tion de la soigner davantage et de la rendre
aussi intéressante qu' il nous serait possible de
le faire. ~nte ~ ~ u

Deö*is lnotre miso à e uvre, plus'e cent
nouveaux souscripteurs sont venus, se joindre
aux anciens, et de toutes .parts nous recevons.,-
des lettres de félicitation et d' encouragement.
Nous voulons bien faire'eiielarge part, dans ces
approbations, à la bi'nveillance de nos corres-
pondants-et particulièrement de nos confrères
dans le .sacerdoce-]ais ce, n'en est pas moins
pour nous la preuve que notre Suvre est jugée.
acceptable et qu'on désirequ'elle se poursuive.

Comme le gain n'a jamais été notre mobile
dans nos travaux de .plume, nous. sentons que
pour répondre à un patroiage si nombreux et
si distingué, il convient que nous opérions
quelques . améliorations dans a tenue de la
petite, Gazette. Voii.donc ce que.. nous avons
résolu de faire pour notre ýrochain volume.

. La Gazette des Faviiles .,étantestinée à fôr-
mer des volumcs pour étreý.conser'dés, le papier
sur lequel elle est maintenant imprimée est bien
trop défectueux, nous en emploierons un meil-
lour.

'Le petit format in212 se préta»t mal au pliage
et so montrant toujours plus ou moins disgra-
cieusement nous prendroùis le format in-8.
Ce sera 'un avantage pour le lecteur, car bien.
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jue: 32 pages in-8'ne 'prennent que la même
prandeur de feuille-que 48:in-12 il y entre beau-
,oup plus:de;matière, une partie des marges se
trouvantasupprimée.-"

La gravure de notre titre actuel ne' pouvant
'adapter Convenablement a "un plus 'grand
ormat, nous faisons' graver un. nouveau titre
omplet, beaucoup plus riche que l'ancien et
ui se présentert bien; plus agréabléxnent Cc
itre seul ne, nous coûtera pasl moins de $50.

Quant aux matièrçs, elles seront à peu près
lans le cercle de celles des derniers -numéros,
eulement' elles seront-enplus 'grande quantité.

Dès notre premier numéro' nous commencerons
a biographie de Louise Lateai1; la c6lèbre sti gmnha-
tisé 'de;: Belgique. La:plupart de nos lecteurs
savent:déjà sans doute que 'cette sainte fille n'a
ii bu, ni- mangé, nis dormi dépuis bientôt cinq
ms, 'et qu'elle se consérve en parfaite santé,
travaillant dans le jardinl cousant·au'moulin;'et
la nuit veillait les m'ades: la sainte 'Eucha-
iistie qiu'elle reçoit tous les 'jôurs étant 'là seule
nourriture qui la soutient;' 'Nous 'sommes'con-
vaincu qne iôs'lecteurs troitveront le plus grand
intérêt dansàles détailé 'quik aeront :donnés.
A.yant pluse d'espace, à notre, dispositiôn, nous
aurons aussi:une foule 'd'histoires instructives et
amusantes :qui pouriont prendre place dans nos
pages.

Mainteoant qu'exigerons-nlous de nos sous-
cripteurs en compeñ'sation- de c'es améliorations?
Ilien de' 'pI pour le -prix eouléniènt" plus de
promptitud:pur 'les' remises.

Téñioin des tits "considérables 'que la négli-'



gence des abonnés à payer, leurs souscriptions
cause aux.éditeur dejournaux no~s sommes
convaineu qù'avant qu'il soit longtemps les pro-
priétaires de£þublicatioïùaserouit for.és de tenii
strictement à la règle qu'onsuit 'actuellement
Partput:ipEuísofeet aux Etats-nis' /e paymenl
d'avance. ':'Là, tout terme de payment eipiré,
l'envoi de toute' publiëation est de suitearété,
si l'abonnement.nest pas~ d'avance renouvelé.
La Revue ,Agricole, de St. Hyacinthe vient
d'adoptei ce syst me, so i es,, décidé ù
le prendò auss .E4i conséquicedonc

Aucun inuén de. nt-e.prochain .olue ne
sera expédié,. à .moins que- l'aninée entière ne,
soit payée d'äavaiie. .Ns disons 'aiiéeietière,
parceque le volune on l'anné.e.e pblication
ne seàctionï 'c''est tout .ou rien. i On
conçoit iquavec un pi aussi rminime que GO
centins par:année, il nous serait impossible de
faire courir:les abonnéments den' importe quelle
date; comme on le fait pour les journaux quoti-
diens, le prix d!abonnement serait alors à peine
suflisant pour couvrir 'les ;seuls ,frais de l'admii-
nistration *Lesfrais de.port seront entièrement ô
notre charge, et le;prix sera uniforme pour tous;
0 centins. Seutlement, nousdonnerons comme

prime; 'un exemplaire supnuméraire à toute
personne nous remettantle montant de dix
abonnements, $G. Doc pour plus de clarté

LE VOLUTME vii DE LA " GAZETTE -DEs-FÀ.ILLCS,"

qui commencera en _Novembre, prochain, se
composera de 12 livraisons mensrielles, sur.bon
papier, de 32 pages in-8, avec. couverture ei
couleur portant un titre ornementé.
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Le prix de souscription-.est de.0 centius pou<r
le Volume- ou l'année .de publication.

nu ne peut souscrire pour moins. dune année
de publication. .*

Le payement. est strictement exigé d'avance.
Pas un .seùl.numéro ;ne sera expédié sans que
l'année cltière ne soit. payée.:

RIMES AUX AGENTS.

Toute personne nous reïnettant le priX de 10
abonnement,, $u àra dioft à une copie gratuite;
et ainsi de suite pour chaque dizaine ' abonne-

.e . ...i i. . , . '. - .w10ments. Anu n aget auratrouvé 110
abonnîés, n'aura, à nous ;rémettre que, $60, et
retiendr es six aùtes pour. lui-même. Les
numnéros serot adressés soit en un seul paquet
à agent, sou. chaçun ,des abonnés suivant
9 u'oni e désirera.

PRIME AUX NOUVEAUX AONÑßS.
Les nouveaux abohnéqui nous transmettron t

le'prix d'abonnement duprochain volume d'ici
au premier octobre. prêchain, recevront en su'
les numérôs 10,11-et 12'durésentvolume.

PRIÈRLE

aux abownzée a viouliir s'a-
quitT sns déai.

POUR LES ETATS-UNIS,

Le prix sera de 75 centins par année, en
papier A-lméricâiù.ý Memnes avantages aux' agents
que, ceux spécifiés plus haut, c'st-à-direè qu'en
nous remettant le prix de 10, abonnements,
$7.50, ils auront droit à une copie surnuméraire
gratuite.



Nous 'ne pensolis pas blesser nos abonnés en
.exigeant stricteinent d'aiance-le payment de
leur sousefiption, puisque plusieurs de nos
agents, surtout parmi le clergé, nous en ont fait
eux-mêmes la-. siggestion. Dailleurs le prix
d'abonnement est' si.bas, qu'il nous impose la
nécessité de réduire' autant que possible les frais
d'administration.

Que nos agents se mett&nt de suite à l'ouvre
pour recrut'r des'sousöripteurspo'r le, piochain
volume, qu'ils ntIss- fásent -sais d6lai leurs
remises, et les iiréaniabönné-recevront de
suite les iuméros 4ui soit 'encore à paraître du
présent volume,iiuméros"10, 11 et 12. Nous
tiendr6ns coinpte des rörniseà faite, et •du

moment qù'un agent aura'atteint le' montant
d'une dizaine, il auria droit à une, copie sunu-
méraire à étre adressée tel qu'il nous sera
indiqué.

000&

Neuvième eitretien sur la famille.

IEVOIRZI DES ENIANTS A L'•GARD DE LEURS
PARENTS.-L'ASSISTANCE DANS LEURS

BESOINS.-(Suite).

Les enfants doivent à leurs parents : le res-
pect, l'amour, l'obéissance, et de plus, l'assis-
tance dans leurs besoins.

Honorer. ses père et mère, los TeSpecter, les
aimer, ne leur parler, ne leur répondre jamais
qu'avec un profond respect ; ne jamais les



tutoyer, ce qui.est souverainement inconvenat ;
.wvoir pour.eux toutes sortes d'égards et de dé-
férence ; ne rien - entreprendre, nô rien faire
sans les consulter, leur obéir com"me à Dieu
même dans tout ce qu'ils, commandent ; pren-
dre sur son nécessaire même plutôt que.de les
laisser manquer de rien ; prier, sans: cesse pour
eux, et ne les oublier jamais, ni pen<ant. leur
vie, ni après leur mort :* voilà,ce .que la nature
seule. inspire à tous les enfants, ,et ce que la
religion impose de plus avec toute son autorité.

La ,détresse . des.' malheureux quels qu'ils
soient ne manque jamais. de. toucher les cours
sensibles. Mais si. dans. celui qui souffre, vous
reconnaissez un bienfaiteur, vous reconnaissez
celui qui a tout fait en son pouvoir pour vous
rendre heureux, qui a sacrifié son. repos, qui a
prodigué ses labeurs et ses soins pour vous pro-
curer ce que vous avez, l'auteur de vos jours
en un mot, ne vous sentirez-vous pas double-
tuent touché, et ne vous hâterez-vous pas d'ac-
quitter cette juste dette en vous prodiguant à
votre tour ?

Aussi dit le sage Sirach (7, 29-30): "De tout
cœur honorez votre père, et n'oubliez pas les
douleurs de -votre mère.. Souvenez-vous que
vous ne seriez pas né sans eux, et .faites tout
pour eux. " Ailleurs il dit encore : " Mon fils,
soulagez votre père dans sa vieillesse'et ne l'at-
tristez point durant sa.vie. Que. si son esprit
s'affaiblit, supportez-le, et ne le méprisez pas à
cause de l'avantage que vous avez sur lui : car
la charité dont vous aurez usé à l'égard de
votre père ne sera pas mise en oubli." Oui !
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célûi qi sait <endre. ses -parents-tous les
égards equ'il ievdoit;*jette une sèmenèelen 'trre
qui prodüÎra les 'rÙits'les 'pluúàabondànts;'o
*soie l h&iiédietidônä du Ciël :qu'-il-s's'si-r
c'ést' une heuruse îillesse g'il se preparej car
la îarblede Dii' est là: Père et·mère honora<
afiii' debriyre lonrignement. Tandis ques celül
qui'inanq'ét ces devoirs amasse sur sa propre
tête 'dés chai;hohs ade'l qui finiront par l
br·lef:et le , onsimei. Ses, propres enfauts>
seront lps insti-unicits dont Die'se servira póo
venger- l révo1t.'0ot' 1 s loi. Les soucis' los'
ch'agriis de tout grir'e,'le délaisement et .

händon eront'lès comp'gnons de sês infirminés
dùrîs sav'ieillesse L'hittoirèif6urmille-d'exem-n
ples ei donfirmation dle ces vérités. -Citoif-éni

Là Lanité est le:artage de notréantugre
corrompue, nous otié laissons tous, plus zou
inoins,"impressionneipar ses:atteintes. hMais
s'il est une classe de personnes sur qui cette
pa.isioxi exerce le plus d'erapireet chez lescuelles
elle est le plus difficik à cdinbattre, ce sont bien
lôs jeunies peisöines' då*e, par -ce qùe- leur
éant permisjus'qu'à-nifertainpoint de chercher
à 'plaire, la vanité -semble très :souvent être de
nise chèz elles et Wavoir rien·de répréhensible;
Aùssi :l 'moindre" retraùchemexit dans leurs
affâteries est-il ''ordinaire fort difficile à obtenir
et prend souvent' les proportiôns dl'un véritable
sacriilcï r Les jeunes:filleg qui -liront. l'exemple
qui- suit com'prendront mieux que tout, autre
iu q 'àquel dévouement peut porter l'amour



Une jeunile, e? Al lema gne, avait .un pre
déjà Iot .ayanec ,e g e: et; resqùe ,ujoyrs~
malade, que oigni~t: u'elleo iurràsait dû
tavail de ses ais. commp'legaur
nalier no.sufiait us et ielle:sé yaitd 4s
lIimpossibilité d e sr
loer, elle allaç.tr o1ve ti111trui.edû'
offrit ôn vente lesgs· £ a l
chevelure. ' Quel , prix. en demandezgous.3
demanda le ciffew,.p rgrdanI jeune :ille
t oublée.-Ai inonsieur,j demnde beaucgie
d'argent ; .je.dsirerais;avoirguare thales ()
-Quatre thalers!e'esh beaucoup d'argent, ion
enfanut, :j'aurai, de la pin à10 aen etii'r.cette
somnme..-Ce.n'estp;s ppur moi, c'est pir moin
pauvre .vieux..pee malade -Si eest poUr Ilui,
répondit le brave coiffeur, c'est diffrent, Voici
les quatre, thalers. "-joyeuse et éite la jenne
lle prit l'argént et vit sans soureiller ses belles
resses blondes tomber, s6us le trai chant des
iseaux.
:Ce trait nous rappelle. un semblable sac ilice

de.la part d'une comtesse à Pai-is qui sut exploi-
ter l'orgueil. d'un jeune .damoiseau en. fayur
d'une Suvre decharité pourgaqgelld on faisait
un bazat Cette' noble' dame teniit une table
de iafraîchissements. Trois -jeunes -messieurs

qui avaignt plus* euvi'd' examiner le'ijobjets et
de s' amuser iqu de sacrifier le rgeiit pour la
bonne oyiVre; passaient près de la table de cette
lame. Comme celle-ci était 'remarquable Èir
sa beauté, l'un des jeunes géns arrête uil peu

(1) Le thaler vaut environ'70 contins <le notre monnaie.



trop fixément sa .vuô sur elle.-Que vous faut-il
monsieur,:fitla dame .:en lui indiquant de h

*mainlesag1aces;:gelées, etc.,"étaléest sur'la table'
Rien de.tout cela.épondit le.jeune homme, qtt
voulait.s'amuser, coque ýje: voudrais c'est un,
de cessmechëes en atirebouchon. qui;'vous senca
drent: la figure:-La Dame.qui avait cru recon
naître, do: jeunes seigneurs dans;:ses visiteurs
n'hésita pas.ua instant,,. détachant sa afrisetti
d'un.coup de ciseau, ·ellé .la tendit incontincn
au jeune:hommei-' est mille francs, fit-elle.

Le prixiétait élevé, mais.nobles.e.:oblige, et i
fallut~ s'ëxécuter. . -*. -

O'est.uneadmirable;disposition de la Jirovi
dene que.l'enfant ne puissesse passer des soin
de;ses:parents, et-qüe les vieux-parents de leu
côté, ne puissent;.se passer de. ceux de 1em
enfants,; ;et de imême: 4ue- les parents au'raien
un gaiid .compte à rendre à Dieu, s'ils n'entor
raient pasJleur .faible::enfant de tous :les soin
possibles, de mime un enfant se-rendrait gravi
ment coupable s'il. laissait. ses-parents san
assistance dans leur vieillesse. , Jésus-Christ *qt
a .bien voula joindre l' exemple. àtous les adm
rables préceptes qu'il nousa faits, peut nor
servir, encore. 4iq de modèle. Il nous montre d
hantde.sa croix comment nous devons avo:
soin de nos ,parents dans.leur vieillesse. Plei
d'tune sollicituide fdiale,il-recommàndé sa.mè
bien-aimée à laidèle-amitié de StI. ean,.enlb
disant:: -Mon fils !-voilà votre mère.'t

Quelque soit votre position, votre rang, vot:
état, vous ne pouvez vous soustraire à l'oblig:
tion d'honorer vos parents et de les assist<



-autant, quil .vous est possible de le faire.
L'enfant, quelque soit son élévation, qui rougit

e ses parents, blesse encore plus les lois divines
qu'il n'outrage ýcelles de la nature. Il' .y a
qu'une seule pecašion où il soit permis:à.un fils
de ougir::de ses parents, c'est lorsque ces
dcrxiers; se. livrant. au 'vice, chent eux-
mêmes leur .déshonneur. Mais alors,. un fils

respectueux doit'encore fairetout ce qui'.dépend
de lui ,ourïcacher leur honte etltravailler à les
*fa*ire sortir. de leur état'de-dégradation. Utn fils
assez'.'malheureux 'pour avoir .,des..parents qui
dépenseraient .en débauches les- secours. qu'il
leur donnerait, devrait "y" prendre de manière
à pourvoir à leurs' :besoins .tout en ,mployant
les moyens de leur. enlever la jouissance de
ressources, dont.ils rpourraient abuser, car dans·
aucun cas, fun. bon fUls ine doit sonflrir que ses
l)arents. nanqueit.de nécessaire.

-Mais mon père ne -m a rien. donné du .tout;
jè dois à mon se,. trawail et à 'mon industrie
tout ce que je possède ?
.-N'importe, vouà n'en êtes pas moins tenu

d'assister vos parents autant qu'il voûs est pos-
sible de le faire.

-Mais ;mes. parants,sont tout-à:fait incom-
modes, malpropres, .se:.plaignant toujpurs quoi-
que je .asse,et ne m'aynt;n endonné, ils
sembleraient vouloir m dépouiller de.cô..que
j'ai acquis par mon seul travail ?

-Ilne vousiont:riencdonné? Mais sansieux -
vous, ne .seriez point -né.P :endant combien
d'années 'vous ontils nourri, habiîl, soigné,
lorsque vous ne 'saviez pas même apprécier ce



qu'ils faisaient pour vous? Ils sont malpropres,
difficiles à.serir k combien de répugnances
n' ont-ils pas du se soninettre ipou vous tenir
convenablemèiit, lorsque vous n'aviez pas enoi-e
l'isage 'dé la 'aison. Qu de nIits blanches
votre ,mèrei;pent-être à deà i épuisée par le
travail'de la jour4e a dû passer' près de votre
berceau, pour apaiei vos cris ds vos indis-
positions, ,vos maladies? Que dÔ sueurs votre
père àaépandues pouri yous. procuror le néces-
saire; pendant 'quatorze,quinze;: seize ans et
peut-êetï plus 'que. youe ;ne pouviez encore
l'aider ? Que de fois u'n et l'autre n'ont pas eu
à souffiir de vos caprices .de :vos colères, d évos
emporternnts? Que de .sacrifices ne se sont.ils
paQ imposés pour votre, éducation, vos plaisirs
mêmes et vos ainuseientà ?;L'honneur, les soins,

-1' assitanée que Vous pouvez rendre vos
parent,,le. support.' de leurs infirmités, de leurs
d6fauts mêèmes, ne son~t.donegu'une faible coim-
pensationi de"ce que vos parents ödnt fait, ont
souffert pour vous.. ,Considérez. aussi-. que ..ce
n'est pas en vain que Dieu a promis nerécom-
pônse suï *la tere, ime à ceux 'qui honorent,
respectent, assistent, leurs parents. Nous'voyous
tous les:jours des exemples des béñédictions les
piusi abondantes-du Ciel'sur ler enfan:ts respec-
tueux. eäwrs3 rs jarènts. Citons .entré mille
le suivant.

LE BON FILSNNI 'n DE PIEU ( Historique».-
.1'était -en y au 1838,, loisque l'empereúr Fer-

d&niind d&nna ù' ses fidèles· TËoliens un grand
tir à la cible. Des prix considérables étaient
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.attibtiés aux plus beaux coups, et les Tyroliens
armés deleurs cai-àbiines affluèrent à unspruck.
A cette époque vivait à Puâferthale, dans la
gênegunne pauvre veuve avec -on 'fils unique.

cEll avait une petite maison, inais elle menaçait
ruine'et'de yhts était g:Bien' "-que le fils
fût d'une cônd'uité 'exemplaire et très laborieux,
ilne 'put to'dtefois empêcher que, l'endan et' la
s'aisi6 des' mieable'n se iunirassent n perspcc-
tif. Alors,'fantentéîdu' pa'rler du grand tir
-impérial et des prix c'oïsídérables acordés aux
meilleurs' tireurs, ilül'i'vint.à l'esprit de prendre
part aú tir et'de tènter' l'fortune. Accompagné
des'souhaits de Fa mère;il partit pour.Innspruck,
là carabine surl'épaule.

Avant de s zrendre U! lieu du tir, il fit ses
dévotioné,' dans ' églige paroissiale d'Inispruck
devant l' imag de la; Stë. Vierge et'y promit,. s'il
avait du succès art tir', dé faire don de la bannière
à 'la'vidrge:niraculeso." Après' cela; foitifié'par
la prière,- il'se: rendit' plein d'ardeur a lieu
désigné. Mais son courage faiblit proräpitoment,
lorsqu'il, hpprit'que 'ch'aque tireur; bien que 'les
prix'fussent libres, avait cependant à payer seize
florins en monnaie de'Vienne (1).

Confus et'affligé; il regarda les cibles puis les
magnifiques bannières, et il se rappela sa bonne
mère à' la4gelle: il ne 'pourrait.rapporter 'aucunie
heureuse nouvelle.

Un ïihe 'et noble seigîeur. ayant remarqué
son embarras lui vint généreusemen't en'aide au
Moen de sa bourse. .Alors,'plein d'ih'«jyeuse

(1) Le florin vaut tout près de 50 contins de notre monnaie.



animation; il alla prendre part au tir. Confiant
dans le secours de -la eitèie diyine à laquelle il
avait yromis la bannière, il tira d'un oeil assuré
et d'une main tranquille. 'Apès plusieurs
co;' -'sheureux, il réussit enfiuà p2rcar le centre
d ;a cible. " Vidtoire au jeune homme!
Toutefois; il n'en était pas encore .ce'rtain, car
plus d'un :côncure.ént -aaient frappé le centre
comme lui.òt k rix pouvait lui étre enleyé
dans la lutte entre Gles viinqueurs. A cette
épreive décisive il.inv6qua de nouveau le,
secours de Marie, et il réussit encore une fois à
percer le centre. La .victoire lui resta léfiniti-
vement.

La principale bannière lui fut remise avec
une somme de 900 florins ($d50 environ). Tout
le monde veut le féliciter' et chacun croyait
qu'il allait faire bomùbance ù 'Inisprnck. Mais
il répondit " Je vais retourner comme je suis
venu. Je ne boirai pas même un seul verre de
bière. J'offre la bannière à la Mère de -Dieu et

,je porte l'argent à ma mère.
Il tint parole. Les' dettes furent payées, la

maison qui tombait en ruine fut r·emise ei bon
état, et ainsi disparut la misère.

Nous lisons. aussi dans les Légendes d'Albert
Wrfer :r~
Il y avait un'e jeune fille ayant sa mère, et la

mère était maladé et n'avait rien à manger.
Alors la jeune fille étant allée trouver un-homme
fort riche, liii dit

-la mère est maladte, et nous n'avons rien à
manger, soyez miséricordieux et venez7 nous en
aide.
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Le richard lui répondit : je'vais vous donner
du:lin pour !en faire du. fil.; mais l'ouvrage doit
être, achevé en cinq jours, sans quoi je ne vous
don e pas, le lin.. ,-

La jeune dille le prdmit, et étant. retournée
chez elle,,elle se: mit à filer nuit et jour dans la
chambre où sa mère malade était alitée. Et la
cinquième. nuit,, elle :était 'tellement fatiguée
qu'elle ne pouvait .plus.filer, et ses yeux s'étant
fermése de .lassitude elle s'endormit t dormit
jusqu'au matini sLorsqu'elle Siéveilla, elle s'écria
pleine d'angoisse:: .

-Malheureuse que je. suis ! je me suis endor-
mie ! Le délai est passé et l'ouvrage n'est pas
fait!

Là dessus elle veut prendre la quenouille,
mais celle-ci était vide, et à sps pieds sel.rouvait
le plus beau fil du monde.- La jeune fille tout
étonnée s'écria : Qui a fait cela? J'ai dormi et
voilà que le lin est filé ?

Sa-mère ne put s'ompêcher de sourire et lui
dit : Sachez, ma fille, que pendrnt que vous
dormiez je veillais et je priais ; et tout à coup
la porte s'étant ouverte, j'ai vu entrer une belle
dame, qui portait sur sar tête une couronne d'or
et qui-était habillée d'une- robe. blanche. Elle
s'est mise au-rouet et a filé. pendant que yous
dormiezi et .ce matin-la belle dame a disparu.
Ça été sans doute laSte. Vierge qui a travaillé
pour vous ; .car Marie aime à secourir-les enfants
vertueux et trouve en eux sa joie.

Enfants, qui avez pour vos parents les senti-
ments que la.uature: et: la religion vous fi com-
mandent, joignez comme ce jeune homme et
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COUtje'uille, la piété àu' tra.vaiLeèt â l' écono-

mie, ýe von. - S naide

tojrs D uuil1soçeîlle t
carle ~ louteà

lie aSt. .qr w'

* Quoetoujourà votre b6nté yifle;l - - 1à,;
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Donxiz ldur une longue,le q

Eloigne&', d'e'ùx iv xnaaûde-,
JIIondz-los jUstos, et pftrffýits,

'Unoe~r'qitocIiemenVIes .rne.

liriitolu, làs Saintâ. ýèL,.ièi 'être
luu cui i offert das p~ersoxine,< und 'copie

plups' fi Ul& "dii -ii ai' qumn l à~

cti homme ýxira:ordina'icý"'s«iscitê 'dé 'Dieu

Pol, "''~n~ e t le'salut 6te'rnedu a. 1. t.<nde
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eitir' eoçut our dans la ville d'Assise en
Iiali'e òn182et mouu-it dan i à mè ville le
41'òOjtÔ, 192C! C6ixüè. son 'divû iäñaître, i
naquit dans'une étalIe ý coim «i i1iassä eïr
fàlsaï 'blbin," aionçaint le rtyaume ' uie-;
chassant les· démons, guérissant les n %ýades^ Ot
consumant så vie dqns k silence, la prière et la
pénitence. C' ptounr lui essen ler d'avaiitig
qu'il renonçaaà à p'ssè~sein de tout bien en1
ce monde, et. ne ouu avon- dautres richesses
que celles de la, grce et-de Tamour de Dieni
répétant avec St. Päuli àDin lie plaise que je
cherche jamais?ë'åt gloire' .qW lce qui se.
trouve dans la croiLdel C:' Mihi absit gloriari
nisi in cruce DUiini notri esu-liristi.

Aussi Diei' ò énsef d ais l'humble
François et amour extraordinaire 'de la croix,
marqua miraculeusement sa chair de l'impres
sion des sacrées plaies '"qu'i 'reçut au calvaire.
En effet, deux ans-avant sa mort, comme il était
un-jour en oraison-dans.' li solitude du mont
Alierne,il rit venir:à luiii un ,chrubin descen-
danit du Ciel ayant six ailes éclatantes et lout es
de feu

Entre ses giles paraissait la figure d'un hommei î
crucifié, ayant 'les~mniiä et les01id 1 attächés a
uie roix. Fiaîoià seitit à cétte.ü -n"c r

embiàëé,'d'uiùe ardèufsêraphiquë,' et transporté
dû 'déâii de '6uffir sur là cróix comnieL C.
Après un entretion secret et faimiliqr la vision
disÉar;át, iiîais le éoip du saint dnieura mar-
qiué eittérie'ueient d'uné figure, smblabIle;
celle d'un. ci-üifi*, car aussitôt priren't daäis
ses inaind et dans sei pieds les maxqùes des



450.?

dessus des-,id i. ~ ~

'e.reRo ra,

lance'; ý- etp1e$ eLver

parmi lesq-ý 1 'f ';t,Ç q e pèldi
mort ~~~ s axnt aselr"ses aissimjte ;.cf

mais elle- ne t,1'UîýY<rý«Y.~ 1 1 l4, 3.~l
la fomd~e6s s't.t4~ xt~iceet
durci, q11.o aurai fac epmei,~l~, ~je

fe ppe.Groiié Ix, q-ji -- 1'aé,lâi ýýj

protecteur,., fi. 'pU, k es

en 1230, onl it la translaUobn solem* ,e cis

que par,. or ,d i IpIpI olent,àxi &érige
grn~fr.'is -pqi ,rcyor ç. ii 1e d&

p :"le.On eut dit.-alois la t in"atio Id'
hlomme: vivýant, tan t paraisaien. ,e
stigm ates .des, sàcrées :ýl'àîes'et';ieï çpuleurs du
visage, et-tant, lecopsay.L, oeré, (le sqow
plesse et de lexiibilit6. C' étaient toué, lesr.,caxa&-
tires de la' vie,: l'âme *seule 'par«'aissai't .abse'nte.
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Le saiit när fu.enf m&é enl t rois à ais s s.ui-n
cluse pi'é dan 19uti-, 1a rìùiièr& d"egprès
la secd áåò1óiblI Îtidisièírl éi nabrb',et
déêposéå'dkå lirdotf dül a ch ëlle güui!ãvait été
dispuoéè pourett6fin. ÎL&u36 .iiuìtF ajyrèsla
transiden~ níié ifßlenù eù" tert êbiàIla
forteiñt" lYê/blliiàMürI]ànullôlétài bâtie
l' églie; èP le daietSires silIuin eui même

gieundfiiiïFu F dåt'ri?è:ui put Luönpo-
mettra;l-r sace&dépticouirurent a% larotte;
mais -uel nefut 'as-bùeuntbií eent de trouver
la.toinbelaibi-8enfrlouvèrte et .aint Frani-
çois dèbäuti sir Kcådte tëhb; le"visgo replen-
dissant, les yeuxdifi'gés veleda ciel les mains
posées'sie coeun Tränsjft'és de jdieï cette
vue; ila tonibent à~ geùóïìx pouir le vénérer Ils
constatent que les tombes de cypre. et de plomb
sont heirnmétiquenient closes, et- que l'ouirerfüre
de celle-de niarbreit'difropuétroite pour.do»ner
passage- à unù cdis.iuïmaíii. Le- mira'ck se
répand aussitôt ét'pa reneiijàsqu'änoreilles -d.
G-régoire IX; 'ise rend' de-:nouedau à Assise
pour être lui-méine têmniu dir prodige: Apis
avoir appliqué ses-lèvreibsur les sacrés-tigmnates,
il permit:acè churill?acoIþgn'ieiifdèebaiser
le pied dùx. bienheùréuit et filt s'celler dans le
mur unepierre sûr laquelle éfaitV gravés onTeot hes

d'or ces*rmots' :
Anteobitum mnortuus,
Post obitumi vivens.

. ort avant son trépas, vivant apr ssa mort.
On fit ensuite poser un~grillage à la Tprte do



la chapelle pour permettre: aux fidèles lavue
d'une si étoninante merveille. Les;papesjnno-
centIV et Alexandre JW qui noitèréntsucces-
sivementisur le.tr'ne pontifiçal aprèsårßgoire
IX, furent eux, aussi, spectateursý .ldcee miracle.

Lihumilitéd.:4aint iFrançoii ,fut un)obstacle
insurmontable aàs.a;1proxnotion iaiesacerdree, il
ne voulut jamais: conseair;à!alle-a.ij.delà du
sous-diaconat; cependant, accompagné de disci-
ples comme son divin, maître, il parcourait les
villes et l ébourgades, conviant les peuples à
la .péniteice,. et préchiant; encore plusý par ses
exemple"que parses.aroles.4  'estimant.le
dernier des. hommes il ne recherchait que les
humiliations. i Sesijeûnes étaientpresque conti-
nuels, et iL châtiait «son corps,:qu'il appelait son
frère ane;.par de.'tellal diseîplinesqu'el le
mettaient tout en.aang.J. -: , *.

AussiDieu, enreconnaissaúcende tantmd'amour
et dea tant de:lzèle; sezáblàitului [avoir ;assujéti
toutoeila::naturc.G iDe hirondelles] le.. troublent
par leurs cris lorsqu'il> ve.ut r.éiter,:lloffice;avec
ses:frères0 il leur"cominande densetaire, et les
oiseaux gardent le!silenceI " b;i i i .

Un loup furieux fait de nombreuses. victimes
a Gubbio dans .les[troupeaux, et. même parmi
les homies, la terreur est répandue:partout,
saint FrançoisW vai là ätïoiryer," lui zeeroche ses
brigandage,; et lui dit que !il venti às',elir
ne- nuiré en .'quôi;que.ce soit, les:.habitantsle
nourriraient;i etl leal6np metsa .patte:dans ]a
main du- saint pour preuve de son acquiescement.
i la coneintion: Il 'invite les- oiseaxuuà 'venir
écouter les louanges de Pieu, etùaussitôt des
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milliers ,de volatiles l'entourent, pench'ant la
tête etouvrant lebec:comme -poure mieux saisir

~eesProles. .

Sebrirorts a nompour. -Dieuô taient si
f ónl'aP yu élevé

de 'plusieurs pieds ene l'aflorsqu'il riail. Sa
vie' était plutôt' celle d'un a'go qu le d'un

hmimle aussil1ôisleui doînme tret le tire de
latîaarchte éraphi t.. eca t

1. -1

Le C h pelet,;t de la Vier'en 

Nous avonuui.i jour entendu u' fa.éeur nous
faie le récit éomique de Plenterrezñent d

St.Joseph . cétait bie.r Notre. Seignur qu ai-
sait le prêtre, l'apôtreß.Jean portait la croi., et
la Ste. Virge suivait en» récUitaiüon chapelet.
Si St.:Jean rémp.lit là aiii ojlie impossible, il
n'en es-épasàinisi.dé Màri., car comme on le
verra jar:Pedritz qui snit la St..Vierge récitait
ritablemni't sdn chapelet, e il n'y a í-ien que

de convenable que d' w affabler ses statues.

J3enoit XIY, qui éùait un érudi dés plus dis-
tiîigués; a'écrit sur l'origine. du.chapgilet des
obser'fationù .fort inîstructives.:.Il prouve, par
plus d'ùn texte, que la sainte Vieirgeirécitait.unie
manièrle de chapelet, c' est+- ire,t qìèicar des
grains qui P'aidaient a cómpter, elle rér etait des



versets de psaumes; comme le font encore les
musulmans qui ont emprunté cette tradition à
l'Eglise catholique, mais en l'altérant,'puisqu'ils
ont substituéaux prièies bibliques d es frag-
ments du' Coran, qui *est leur livre par 'excel-
lence.

Benît. XIv plus loin encore 1 prétend
même qu'après l'Incarnation,. à la suite de' la
visite de l'ange Gabriel, elIerémpa a.les veisi-
cules hébreux parles paroles qi'elle avait
entendues de la: bouche de l'envoyé diii, pour
se rémémoier un si grand événéinent. Plus
tard, elle y adjoignit le te<.que düt lui
apprendre son fils.

Quoiqu'il en• soit des paroles dites sur les
grains du chlapelt d e"haple1 eiste à Rone,
a Sainte-Marie in Capitelli, et chaque année, lors
de l'ostension solennelle d' toutes les reliques
de cette église, on le fait vénérer aux fxdèles.

Or la posseëšion'de cettq uigni e . c4t
déjà fort ancienniecaf le pap "Hnofiù III,. le
5 avril 1217*.la déïosa de ses pro'rès mains dans
l'autel q'uilconsacraft -en 'l'hùiá*ür .de' fIa
bienheureuse Viege V iq Í '.

Le chapeldt peut doc fort biii êtreis aux
mains de la sainte"Vierge com n attribut spécial,
et je ne m'étonne p lus linau" XVe siècle, à un
des pignons de la cathédralè de 'eimns, on l'ait
sculptée aitsi l,'sè nede ' iitioi ou
qu'à la oiii' l'ait efite, le-chänelçt
à la ceiiture, lors' l riitatiöh gù'èlle fiit à
sainte Elisaboth, 1in 'iiii 101i q fi abl
flamand qùi 'ornmï Iié dèioulis.



Les ermites ont coatiiué la tradition, Sozo-
mène au liv:re VI dd son histoire clcsistiqge,
raconte -ceci du moiñe Paul: " Il vägüäit- uni-
quemeint à la prièreet chaque jour offrait à
Dieu comme un tribut de trois cents oraisons,
Mais; yourine pas s'e troiper síi jintégi'té de
ce nombire, if mttait da'ssn on sein'tdis dnts
petited pieri-s, åt à caéque oraison én jeait une.
Quand toutes lés pierres étaient finies, il savait
exactement 4u il -yit achWeé ses oraisons, ci
nombre égal"à celui de ces pierres.

Péí-cez tes cliloùxenfilezles'dans un fil de
métal ou une cordelette, et vous ä Yz 1ubstan-

tiellemuent 'le èh p3let que nous -nasoïàtC,1.11 1111 ali M

L'idée prémière da xosaire, qui est un triple
chapelet médité; vient de saint Dominique, qui
l'a propagé à 'la suite d'une vision et d'une
n i· s -lVie-ge. C'est à sainte

Sabine, 'en présence d'iIonuorius III, que l'ut
instituée la confrérie du Roire. Ue:Tresque
-d'u chasuri-etrace cé faithistoi-ique.

Ro.ale' " ösâridìù " dans son cèption
première et étynolo'gijue, 'signifie ni lieu ./ tlé
de roses, un -r6.ier. rPa extelsioni il se dit
également'Wi' bouquet de roses et, pái méta-
phore; nous aois'ausiiñilé.le.chelet ' u'i de
ces bónqùefs odóräts dont les iects sont
symbolisées p'ar ' -dès graiits "de coulâir ùnii,
ensemble. Preiit 'ce mot V là lettre, les domi-
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nicains ont peint au XVIIe siècle, dans le cloître
de leur monastère de Sainte-Marie sur Minerve,
à JoùIe, le Zrosair e o.us aforme '.und; osier..
Dui com de saint Dominique, ;assisat pensif;
jaillit comme, d'ùne terre béni n uUrosier frais..et
vigoureux,, au ranches n ltiples :et:t3 aux
fouilles nombreuses. Surces tigesqfleurissent.
et s'épanouissent,, à. ai manière de rosesiales
quinze mystères dela.viedu Sauveurequ'on'a
particulièrement ien vuer dans .la Lxécttt.ionldu

Notre;terme français aapelel, .parait ;tout
d'abord s'écarter beaucoupé deta donnée pieuse
du ros#4rio. 1 ependant, quoique moins explicite,
il a au fond la même. signification et trouve :son
équivalent danS le. coronades italiens. Au
moyen-fge, on disait un chapel de fleurs.. Chapelel
est -simpleinent le diminutif de chapel.

X. E3xn nIu DB MONTAUtT.

ooo*, . .

Les Prêt S;

Nos lecteurs ppurront voir par article qui
suit, dû a la pjime ,d'un; littérateur, Belge,.jus-
qu'à quel.point le sentiment4 religieux esta affaibi,
dans ces sociétés ,de la Vieille.Europe dêv;oyes
par l'esprit ryolutionnaire qui -les animed. f

Jeisuppose.que Votre mère,-votre femme :votre
soeur ou votre fille mourante vous demande-le
viatigue:la mnort test proche. .,Quelles que
soient yos ide geligieuses, vous courez vous-

m chez le prêtre.quivous suit, quels que



soientle temps et-l'heure. Veus pressez le pas
parce- que: vous sentez le's. moments acomptés, et
la sonnette du sacristain prévient les passants.
qui s'affacent et les. voitures qui, se rangent.
Chacun sait qu?unwioribônd attend.,

Que diriez.7vos alors sid4s gamins venaient
insulter:l&e prêtre et l'arrêter- danâ 'sa .inarche ?

'Vousileur:sauteriez à la gorge- et ßët-être en
étrangleriez'voust un ou: deux:

C'est pbuitant -ce- qui* 'vient de se asser à
Anvers. Quelques jours auparavant, à Bruielles,
les miembres. dôéje'ne saisiqeellé sÔciét&" de
.progrès avaientiinjuri6"et 'dispers'une proces-
sion , c!est pour ne 'paso demeurer en reste avec
l'exemple de la capitale que' les'gairris dulycée
d'Anversont bousculé1e tviatique

0Cette:graine de communards dura certaiiie-
ments reçu lefouet n:.entrant :au -lógis, taúidis
que leur exploit, faisaité.iente avec tout ce qui
s'ensuit : bris de carreaux, apparition de gei-
darmes, proclamations, etc., etc. Cela dure
encore.

Toute la ville esb--en émô; il y a certaine-
ment .des milliers de-citoyens qui proèreit
l'expression consacré.. ' bas lageal6tte "' qui
parl.ent'del pendre"lesd pi'tres'" aveea16 dernier
boyauLdudernieïroi dÙtr. èire sioiik à la
modo,~ et. qui, 'lhehrev du: souper nOUéC, s'Cf
retournent.chez" eux, :plu àâsütisfiiits qud 'durent
se .montr-er "leurs ancetrcs aprè la'bätäillé' de
Couitray'I . wu û fi

Si pourtaànt unindifférent¶ubednquxeóñait
demander à l'un de ces é-#',nientier naii Ce
que lùi'ont fait l'es Mprettesetsi jamais hii oun



l'un des siens a eu personnellement à se plaindre
d'un ecclésiastique,. le triomphatdur resterait
col.

Dès lors pourquoi-ces insultes.?
-Parce que ce-sont des Pretes..

oilà: toit ce. qu'l y a., en- tiir, par la raison
bien simple qu'il ýa pas d atie cause.' S'il
est un autre motif,: qu'o1i le dise ;:je-Siisprýêt à
l'accueillir; et, ce .faîsan,.je ne:méhasárde p
témérairement, .étant certain queî 'foíillant sa

"mémoire, chacun ne ,troüvèra danas 'sé, relations
avec les prêties-'que de bons uetîäints soui enirs.
-Je vais-plus. 1dihet ffirnie e ou1s tous
qui me lisez, avez dans voire passé n faitqui
vous rend;l'oblig> d'un pi-Lrtre .

J'en juge par•moi-nm&et; pôur mieuraider
à votre mémoire, je vais dire les raies .fits de
ma vie que le prêtre a trave'sés ret dont j'ai été
ou l'acteur ou le témoin. E gtrla't de moi je
je ne cherche pas à- donner-des éxeinples;; mua
.vie a été celle, de tout le mondé,et'est·toujours
le hasard qui m'a mis'en rapport ave&'des ecclé-
siastiques. Jugez plutôt,

Le premier pretre que je connus.était.un curé
de village qui nous ia1saitil'écple, arTe que le
hameau était trop peu important p-u qu'un
instituteur pÛt y vivre. 'll était ti-ès barbu et
n'avait là temps de set raserqueé' dimanche, ce
qui faisait- qud dès le:ludi: son maenton· et ses
.1oes prenaient des tons de plus% enplus sombres.
Pour cela nousil'avions surnméle Ndir-bon
Dieu, et le-Noir bon Dieu nous donnait' des
verges a plein bras.: '

Nons étions là une douzaine de gamins qui



459'

faisions niche sur niche au pauvre prêtre. Un
jour nous trouvâmes amusant ae lâcher la corde
de son puits ; l'un de nous se mit en. devoir de
la détacher du treuil; iltréusit, mais1ht emport&
par elle et nous ;nous; sai vâmes touI ou criant.

Lecuré accourut, se fit attacher une corde
sous les bras,, descendit dans l' eau et en-sortit.le
coupable Le lendemain, le Noir bon Dieu était
mort. Un chaud et froidi' avait emporté.

Quelques aniêes' plus,tard,- un: jésuite, fils de
grande famille, leisecond-.prêtre- que je connus
et que je ne .yoyais que de loin en-loin, fut averti,
un jour qu-il dînait ,chez nous, d'avoir à se
rendre immédiatement à,la prison pour assister
un condamné. C'était dêux frères que la guil-
lotine attendait ; laüinônier de la geôle s'.était
chargé de .'un,P et:pouis Pautre on avait
demandé un auxiliaire ,a couvent des Jésuites.
Le sup6rieur avait désigné notreami.

T lendemain, quand. l couteau tomba, il se
pritâàrire dux,éclats :il tait*fo.-L'émotion
contenue pendant quinze heures avait étoufl'é
sa raison...

J'avais vingt-deux ans quand, pour, latroi-
sièmefói, dema e uy prêtre vint chez moi.
C'était alors uTfrère eite, - du Inom de Xavicr,
qui me soinaM qumzerjoius durant. Uneffièvre
muqueuse mu' avait saisi, j'étais seul, ,loin -des
miens, et cefut dans-le délire' que j'entrQvis
d' abord1'infirmiernoirrqu'on étaft allé:chercher.

Mon: mal l'atteignit aumoment où1-j'entrais;
en conv,.alescence, ce quiý me fournit l'occasio
de connaître le frèrè Joseph, ;1esuppl6ant de
Xavier. Je coùservai des relations -avec tous



deux jusqu'au jour où mon infirmier vint
m'annoncer son départ. -Il allait en Chine ; je

Taccompagnai. au bateau -où attendait le -frère
Joseph. Je sus, en causant avec eux qùe le
matin seulement , le äupériéur aVait donné
l'ordre à,. Xavier :de. s'emban'ier à midi. Le
religinux n'avait ponirtous agages ju'une petite
vraisede linge. Le froid commençait à, sévir;
je lui offris, mon mantäu gü'ilriefus Le.frère
Joseph le prit à pa-td surle pont et, tirant de
dessous sa soutane'unimoreau"de laine gqi. lui
réchaulait, la poitrine:

-Tiens mon pauvre', Xavier, fit-il, eouvre-
toi. -,

Les .deux amis s'e'mbrassèrent .et le bateau
disparut bientôt, emportant un prêtre quí s'en
allait à la conquête des barbares, seul, avec un
morceau de laine pour tout bagage.

Ces trois histoires sont tout ce que m'ont dit
mes souvenirs. Depuis, j'étais, resté dix-liuit
années sans relations. avec aucun ecclésiastique;
récemment j'en ai vu ·plusieurs, et 31e dernier
que j'ai connu,'il y a quelqüëà mois seulement,
est un.curé qui'depuis qatozb ané, habite un
hameau de quatre cents ames dans le départe-
ment. de Seine-t-Oise, tôut-pie de Paris. C'est
un homme instruit et. distingué ; il occupe
avec son père une chétive maison à 'peine garnie
de quelques meubles -boiteux ;- chaque fois qu'il
ei sort pour aller à son église ,il 'e 'nanque
jamais d'étre insulté par son -voisiù, qui tient
un débit;de vins, et .dont les comités républi-
cains ont fait un. agent électoral.

Telles sit enfin, et jusqu'à la dernière, toutes



mes relations. avec les prêtres; .toutes sont nées
du hasard ; -je n'ai à me plaindre d'aucune.-Et,
m:\intenant,. que. chacun. fasse comme moi, et
gr' on me dise si i'jvais, raison ou tort d'affirmer
que, tous, nops avons dans notre passù a .nioins
un fait nous ayant.rendu l'obligé d'un ecclésias-
tique.

.-Pourtant, depuis bien, dgs années, le boitgeois
" voltairien "-rc'est ainsi qu'on Je flatte-laisse
insulier le prêtre, ,quand il .ne' 'insulte pas
lui-même. Cette mode est telle'cqu'on n'y prend
pas garde, qu'on.l'admet comme chose convenue,
qu'elle est entrée dans nos moeurs comme. .une
conv.ention sociale, et.qie, dans le, commun des
martyrs, :'histoiref d'.un prê,tre. vic ime d'une
mésaventure brutale .est; accueillie p.r des rires
unanimes. .

Si,apiès,cela, la canaille en fusille quelque-uns,
tout est pour le mieux,,et l' épicier qui vend du
caé.a'vari.dit. à, son bouchr qui joue du. faiux
poids.que, c'est bie, fait et, que, somme, toîite, il
vaut, mieux, tuer unfeignan de,calotinque lf
dernier de électes, de Barodet.

I1,faut ajoutei t foig ;poutêtre, juste, que
si le même bourgeois 1idans son journ'al qu'un
.prêtre insutéiyait têteeaossé, son agresseur,
le.boucher ,diti;so, 6picier qu.Cee ur,-il ne
dit..plus',,'jcaloiin . alors'est .un crn lapin et
qu'il a bienflait..

Lae ggelpsioie, c=la serait, quel prêtre
moins longanime et plus arm',aurait lacertitude
de n'être .jamnaje g}êt1 ; esagrsseurs, au
contraire, qui:sont lches, pusqu'ils se- mettent
toujours plusieurs contre un, s'empresseraient



de tirerIleur casquette à toute soutane soupçon-
née de caTher un e fets danïs des pli~s:

M\aisce n'est p 1 l ciÉg'lfat ; r1avis
est quelle caractère'du: preti es trópéIeš >ú
exigr: d; lôhdúim qü d soore ailtae l soin
de défendia& u elleo'a+rë. C
que je voudrais, q't qpe l- prêtre n ne fût
jamais dais le".a de se défèie;p4r t isó
qu'il ne serait jami à attaué et s? il' était injUrié
quand iïéïne, qu' il fû défefldp to le
monde.

Si dauis la rue un passant est injustement
insulté, nous pféüois spontanément sa; défêîise
sans nodis in'uiéte' 'de Sgáoir à! cèt iOioi'n'u est
un fripon ou 'n honnête honfe Pouxrquoi
n'en fèrions-nouî pa autant poule prêtre à qui
sa robe commande la modération, la résignation
et qui pour cela doit être respecté et defeiidu
par les gens de cœeur?

Et poûr finir ·comme j ai' cmmöncé, par les
émeutes d'Anvers; je dirai: à nos v'oisins les©Bél-
ges que parnii les-mi'ssionairës eles iors de
charité que j'ai rencôntrés)toujoursjus4µte dans
les points les moiáis ac.ëcesibleï dat globe, ' ai
trouvé bdaucoup de leurs compatriotesët je 'me
permettrai de'leur demaander quels'sóônt à leur
avis, ceu qui les honorenf le plix 'dehors.:
des reliiieux qui civilisent ou des' gamins qui
les insutes ?

Ivan de W<estyie

Fernages à la Ëonne C ste Ae.

.amais on n'avait vu une telle affluence de
pèlérins à Bone Ste. Anne de Beaupré, comme
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celle qui slyrend presque tous les jours depuis
un mois. Le, 26 juillét surtout, joui 'de la fête
de la gdand sañe, cette affluence avait jris
des proportioiis teità faitextraordini'ires.

Six 'bafeýißà - püiér euxt d le , iion. et le
Saguene,'ôites elii, ét plus'de 400
voitures des paroissès, eiviroiiantes, 'avalt f
versé dan<.le pgit il e unepopulation de
7,00 à8,00Q7 ânçsi>,.tiën .qu'avec le maque
d'organisation actuil e les ruoes mis en
couvre pou ei 1ýoiter 'la jiié des étraiigers, la
satisfaction de ,a deyotion .,devenait doublement

La cdläratn d" la fête attirait be jour là un
surcroît d'àfflnéiice, v ii' une très riche bannii-e
devaitj~ ete pré,seitée, parle Lieutenant-Gou-
verneu aron, qui .ëest, lui-même un enfant de
la paroisse de Ste.Aime.

Il était près deil h, lorsque Mfgr. l'Archevt%-
que,. suivi.d'un nombreux clergé venu:de toIs?
les points de la Pr 1ince,: se rendit, sur l'estrade
ou la bannière devaUetre presentée et bcnife
pour,étrë ensuiie:apportée à' léglise en procession.

Labannière, qui est A.ue à des souscriptions
venunesdetoutesYles: parties .de 'la Provinco et

medes.Etats-Unis,,est une magniirue: pièce
de 8 piéd.s de iauteiu:, avec hainpes et ornements
en métal dog. Suir;un fonid en- luie.d'ai-e1ït,

d'u côé,Ste. .Ann~e est,représenitée, enseignantla te. 'ierge,. ýuiTe riche guirlande en couleurs
rencadre laainteportant.au haut en.lettres

d'or l'invocation: Saiùte: Añinc, Consolatrice des
a7igés, puis au bas, priezrpour idui. Les figures
et les-mains sont peintes à l'huile, et le reste est



brodé eni relief avec chenille nuan éedti plus
bel *ffet: L'aiitre c'ôté de 1à baiulière 'iiôus
nrôntre S Joachim, briàé länsC le åeni4êgeiire,

ave oyrinE de.enilles' é rable ei orpoùr
encdreenet. I Ó dit4ue ièåe eittièré äv'é
ses liids d'or, s franges hampe etc., ie
contepas moins de $,200. ..

t oiteitena1ít-Goneerníeu p ealà an-
nière ën termeffr õiïveyïablës ettà l'Arch-
v1que y répo...dit .u:lìi d une voix éine,

une.adrésseoù:. pefMit i' èet a pnfinîe
poUr la graàidé Sainte, et qi fut d'autant plus
goûtée qu'elle n'était que-Léco des señtimente
de tous les assista.nts.

L'immese rf6nion présentiat eu ce moment
un coup d'oeil V raimet it>èique : sur esti adoe
étincelaient les eclatantes brodriîes ak la bn-
nière avec la.croix aichiépiscopale et les rcher
ornenieits du Pontife cliappe et initre, .equ
avec le Lieutenant-Gouverneé et l1'niforine'di
son aide-de-cainp,.seniblaît éimerger d'un
blauche iousseforiféale sr'plis.du clergO
qui les entourait ;tl dais.; le chemin, uu véri
table àer de têtes cjuVilaissaieit à peine voir Il
sol dans Ùni étroit ci anl laisse au nilie; e
écheloiinéssur toite la ente d la colline qù
borde le .heïin, des milliers de dames miarian
les riautés oleurs de leurtoilette aux feier di
pré, pour émailler'le gazon. De oÙs côtéêe
n'était que têtes' et rm ouvements . e Cie
semblait aussi avoir voulu préiidre Pait àla fêt(
carnousjôuissions d'uù de fos-plhusagnifiue
journées de juillet, quoique un peu chaudue.

La bannière béniite, la procession se mit e:



marche ayant à sa. tête la superbe bande de
musiqüiè' diilé M. Yindelette/pour tout ce qui

tient aux'óli es ?eligieùies. Arrivés à.'église,
inpisibilit êniteý de s'olyrir un passage

dans la»foiò eo àpe tjiii ii r'éipiissait a ïief
l fallhf l l'on ré 4 a lsiistie. lais là

asi,: e d&e'étaie troitò toi les Lo oirs,
le chœur, les stalles, tditaViit'été envahi a la
foil.; uei udet peie néme qu où put

édart& êoîi~atb1 irdiiä ttée fole des marches
de liåt6Lou& ey3niüti•à Migr. dy clébrer une
messa bassÔ. rIrRé; M.' O'Reiley, aunci en
vicàirèd Qù ébèbÀ aintîientant dö New-York,
y doni eò fras, t le R. P! Burke,
des Rédemptoristes de Québec, parla en Anglais.
Coxiiiò' là, f1idel e dehors dl'é était au
minsteu à. fois 'lâs-: isidé abe 'que ;delle à

l - r e m s lperron
meme, pet .ut"faòilement se faire entendre de

tous ceni ,qixui élaiéeit 'prsents, grâce à sa puis-
sice dpoumons e .à éloquence avec ]aquelle
il parla de1âÏd-évotii *- l Graiid&^Sainté.

Plusiurs rieiue i àVeint été oceñpêé prese
sans intefruptioïdepuis'le matin;. à"distribuer
la Saiiite Cmm'ñiïn, êti' on se reiidàit jusqu'en
dehors 'dë l'égliepour satisfair-d la dévotion de
ceux qui voulaient véiiérer la reliqiié de la
Sainte, ' u T.'encoiibiremenf êmpêchait de
pénétrer dans le lieu Saint.

Il était vraiment édifiant de i- la bonne
tenue 'd cette iniiiùse réunion. Le sentinient
religieux~qui auim'ait tous les'coeurs se fEisait
jour dans Ia contenance de chxacun A bord
des vaisseaux sur les quais, à léglise, dans les



ciemins,par tout l'on se prêtait avec une patfence
admirable aux.obousculemets , &lgêne, à la
fatigue, inséparables,de.tels encombrements et
encore aggravés par le anangue. d4'organisation .
Nulle part de, colères niede rixes.o. yr .

Mais si la piété du pgple 'a portéen cetti
circonstances à supportery san~s se plaimdre
une Joule. de; désagrements. etd';injustice
mêmes, ce n'est pas ue raison pour, ceux ,qui
.cela Cçon1cer'flde .pQursIYre)la mêmDE, cçonduiti
ue autre aunée. Isst.cetaiquea cpidit
port s intrsessés dans les recettes,à.,pratique
des. extorsions réyoltantes, à.trafique;av;ec :aç
piétié. des fidèls. On.aoncedans.lesjpu nau
que le prix .à bord des hateauxhapeusra d
50 contins-y compris le retour, etiun foisà bori
on. en exige Y5 -,est;peut-,être pour ja chambi
direz-vous ?.as du tout.; Jne Dame de notr
connaissance s, étant mouillà les pieds on embai
quant,..désirait pongoir changer, de chaussun
Nons nous adressons.au commis., =C'est deu
pidstresspour qne ;cabine.anousa crie-t-I), -sar
s'arrêter idansseo, marce, prégipitée.-M~ais vor

, ne comprenez pas, iîmes-nous,'en le¢guiyant, ceti
damce:yondrait avoir .yn endgi -ret:iré quielcoi
que, seulement pqur jne minute,pour changer c
chaussures. - C'est deux pisres pouri. ur
cabine, répéta-t-il suremêmie ton, elle en fe:
ce qu'elle voudra.. -Voila icomie on -se MoI
trait poli à bord du- Saguenay.

Mais il y a plus. Le.baieau devait. nius: Col
duire. à Ste.Anxne et inous ien -amener:l. noi
dépose defaiti sur le quai, -puirzs'etr va.mouill
au largc. Pour leretour,. comme la mer éta



basse, il attend qu'on vienne le rejoindre sans
s'occuper denotre embarquemént. Ajoutez qu'il
manque de siéges, pour faire assoir au moins
un tiersi des personines présentes.

-Déposés s -le quai, il nous faut lutter contre
un encombrenent sans pareil oecsionné par
les ptopriétaires qui, à la tête d'un étroit passage,
exigeaientI12 sos' par tête «pour nous permettre
d'atteindre7le chemin

Il-icom:he à quiAe droit de prendre sans délai
les mesures pour ifrec esser ces exactions: et met-
tre sur-pie-:Unë orgatiisatiônqui puisse faciliter
les pèlérinages, an'lieu de ,multiplier les obs-
taélew pour les renidre plus diffieciles, - La nouyelle
église qui serao uierte auculte l'année prochaine
permettra; d' admettre un plus grand nombre de
personnes dans le -lieu saint,; mais il faudra
encorefaire prévaloir n certain ordre, car avec
une foule corme il- y avait cette année, on
po:urrc encore l'emplir t-rois fois au moins.

Le.gouvernement qüi a doté les paroisses de
S. :Laurent, S. Jeari . Michel,. Berthier etc. de
quais magnifiques, devrait au moins en faire
autant pour la paroisse de:Ste :Anne, en justice
pour cette côte -du Nord qui a toujonrs été
oubliée, et pou:r répondre aux désirs des catho-
liques de toittedaTProvince.

Les caasseries du Père.C ysoIogue.

- ~(Suite)- --

Chrsologe. -Il suffit de.jetei• un coup d'oeil
sur vps fermes, pour se convaine de suite que
presque partout ,se montre des preuves d'une



négligence des. plus .dommagables, due' la
plupiart.duAtemps;.aux travaux trop::nombreux
qu'exige- lagrandeur de os terres. Moez4at
exemple, 'ces pièces.: de terreinfestées de
chiendent; chardons, de marguerite etc:,pour-
quoi ie.pas pratiquer deslabours):d'été.pour

per otreterrede ces wherbûs nuisibes.?
Néligence-! *Cd clôtures oùla.moitié des harts
qui lient ls piquets sont csses.-le pr-emier
aniial qui iendra s'appuayer dessus les enverra

'-bas :' pourquoi ne- pas7employeiýdes -chevilles
au lieu de harts,'ou dumoiszne pas-renouvelèr
tous les, print'emps celles.de tces harts, qui
n'offrent- plus de sûreté? Négligence !. Voyez
ces parties de-vos piairies qui-ne poussent plus
que des laiches, que. ous appelez foin plat on
roueche, par ce qu'elles .persév,èrent dans une
humidité constante; pourquoi ne pas pratiquer
des rigoles suffisantes pour égoutter ces parties?
Négligence! 'Regardez"ces -cailloux !éparpillés
partout dans votre champ et qui occupent pent-
être un cinquième de la:surface -devotre terre
pourquoi uime pas les -çenleveroet. -les-,. tasser -on
digues âa l'endroit'. desa clôtûres ?? Négligence !
Voyez; ailleurs: ces, pièces, de.;tere ayant tous
leurs:fossés avec des- berges élevées de 6, 8 t' 10
pouces au dessus du niveau: derla pièce, de sorte
que ces fossés semblent plutôt destinés à rétenir
l'eau:sur -le'terrtainqu'à laOfaie écoùler, ; pour-
quoi ne-pas transporter la terre que vous-tirez
des- fossés,-lorsque. vous'les curez, -au milieu de
a~piède'mémepour~'laiBser 'les bords plus bas

pourléc'oulementdes eaur? Négligence ! Voyez
ces -étables à demi closes, où les fehtes'disjöintés
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vous 'montrent partout des étoilds en.plein jdur;
lés animaux*ne peuvent y supporter les rigueurs
de l'hiWòr qu'en-àouffranit beaucoup:et éit dép6-
risan';'pourquoi ne pas réparer ce éalfatage,
ne pa renouveler les enduits sûr les"joints?
Néglienlce !Etyces foss a. demii-rheplià, ces
barrières qui se' outiennônt àpeine, ces-bâtiments
où: prdnd la mousse par ce qu'on ne' les blanóci t
jamais, 'ces prairies d'où disparaît le fin pour
faire place:aux mauyaises lirbes, ces ichemin
publics or l'on no peut trotter sans risquer de se
casser -cou, !ces harnais à moitié eii bouts de
corde, des voitures toutes~délabrées etc., etc ? .Te
ne finirais pà .'sf je» voulais énumérer tous' les
points où perce VOti-e négligence !

(L conttucr.) d les

000

Ilulletini des nouv'elles d'Euriope.

Les affaires d'Europe sqnt toujours dans les
statu quo, ou plutôt. continuent lcurs cous en
empirant." La situation est'toujours extràóiemnit
tédue, et l'on-se éonsidére comme sdtun volcan.
D'où partiral'étincelld quinmétta.lefenaux'p;u-
dres? Dieu seil 18 sait. Sera-ce le.triomphe de
Charles VII en Esipagne qii donnera' le. signal
de la fuite à l'us~urpation'pur faire rentrer la
légitimité dans ses dbitsi?-Serace-la révilutioi
qui déboidera e' Itàliè ou'en Alemagne -pour
amener une dVbcle .générale? L'avenir tient
encore' ces révélations dains;-1les -pUB 'de son
manteau: Ce qu'il y a de certain; c'est que l'état
de gêne actuel ne peut être permanent.



Dieu, pour_ .purifiei. layertu de ses saints,
permet sonuvent u'elle.sQit;soumise a.ux épreu-

e~,:mais.es ,éprenyes n'ont qu'.un emps;et les
d de lajusticett de.l'ordre iisgent touijours
parse faire respecter. Lechef dé la catholicité,
celuiqui.commande a.uplus grand aiombre de
têtes, ,celui dontl'autorité n pas d':égalejur la
terre, ,xe petfotjouridlemeuùer captif !: Le roi
geôlier gi a' esp is:q'un mainequin.ëitre los
mamsjesla réoltion; peut cotAuer encore
quelquestemps ses politionssacrilèges -,pour
assouvi la cupidité de ,pes.,çcurtisans, mais il a
beau'jeter T or . dans ses: cogifes, ceux-ci. lie -se
remplissent pas, et bientôtles sacipants qui le
poussent à l'abyme, ,ie.manqueront. pasý,de 1' y
précipiter, lorsqu'ils ne yerront plus cn lui qu'un
obstacle à leur domination.

La France jouit aujourd'hui d'une paix rela-
tive fort heureuse, mais la France ne peut per-
sévérer dans leprovisoire où elle refait ses forces
promptement. La France qui après avoir, payé
cinqg milliards,, se trouve. .encore peut-être la
plus riche nationle.l'Eu.ropei ne peut accepter
définitivemnent un rôlIe de puissance-de deuxième
ordre. Il faut quùe,.ile aînée de TEglise, elle so
débarasse des étreintes.dï libéralisme ç M comi-
primo ses. nobles ""irations" pour reprendre
avec ses,roisI la place d'honneux qu'elle a ton-
jourà,occup6e dans. le:monde. dot ab

Dep;uis qe éprisantles droits des .aibles
laforce a.préyalu s,ur.leè roit, la rév,olutioii sur
la justice, trois empereurs se sont r.endus telle-
ment.pnissants qu'Is sorit devenus une menace
continuelle pour la-.paix. de .l'Europe, et ne per-
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riettent plus aux autres Etats de compter sur
une sécurité durable. Que pourrait le reste de
l'Europe, par exemple, contre l'Allemagne et la
Russie réunies, avec 'Autriche dans la neu-
tralité '? Mais Dieu, qui aveugle d'ordinaire
ceux qu'il veut perdre, semble déjà avoir passa-
blement voilé le regard de ces puissants usur-
pateurs. L'Allemagne, après avoir dévoré cinq
milliads, voit encore ses coffres vides, et entend
ses peuples crier- famine. Le premier ministre
de Satan qui la régit aujourd'hui, a porté la
main sur les oints du Seigneur ; c'en est fait, il
faut qu'il périsse : l'histoire est là pour preuve.
Et le bourreau du plus saint des pontifes, le
spoliateur sacrilége de l'église, verra-t-il ses
impiétés toujours triomphantes ? Se rira-t-il
toujours inpunément des foudres de l'excommu-
nication ? Oh ! soyons certains du contraire.
Dieu aura son tour dans un avenir très prochain
probablemeant, c'est là la conviction du saint
Pontife qui gouverne aujourd'hui l'église, et
tout semble se préparer pour ce grand évène-
ment. Prions, et attendons.

000

Nécrologe.

Le 10 juillet dernier, M. GASPARD AIM:
MASSUE, Seigneur de Saint-Aimé, était frappé
de mort subite, à l'âge de 62 ans. M. Massue
était né à Varennes et habitait Saint-Aimé
depuis 1835. L'affabilité de ses manières, son
inépuisable charité, sa générosité pour les
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Se ta:~bliquès, Uôsa -paroisseei lei feront. 1-l,Éý
temps regretter..

mnêht d*a>jl deù11xr 3u ayant enlevG'é soit

étkýd' re conséq4uent ýdans ýsa isoîxantèseptièmýè
aunê Pa~ ls ~în~dei feu .MM" xnâuIt; .il .fut

auý ébllégé db -Saunet'JIyâèinthe,,ou lise distinguaâ

soli 6CôùJr'è»el assicjue' ci 1 8e - ~ aj'iô:l
1prOMIOzpû' dans la hiC'.rarchie écolésiastiqu6doiit
il devait,~~tid& ene"ei xdrn
p)rètrdu 1882, il à;d~hr'car Saint-Roeh

Berhi'r;ôlew>' M., ' r$IË 1835 4il-- kit
iionï d'èceur~du/collége' dehA.mGi:bly; -puis
passùl'iiïe 'snivàaite là:1 cuie, de, Saint-Pie.

En 1840 il fut transféré! ýà 13lairfiio;",ýpuis, en
1844 à Saint-JeTan Dorchestér, qu'il nie. quitta
qu'en' 866 pôur poirter 1.* mitre.

1 gr. 'Laroquë ft évêque, ce qu'il avait; été
curé, un eeéisiù mdl ,éé.pex

D.iis 'k u e dgéersnév éd dettes
c6nsidèrâbkâ-4ùo -lès b'eodins -de toute .nouvelle
création Gïiý'ent 'nléesareIlent,* il " imposa 'dui
exil yolontaire dans la parToisse de* ]3e1-Ril ; p -our
y viv rea; das là,pliï-strictèe éobomie.- La mort
esf\eu~lne'rux~uei ou-il allaif'joair
dut pïix de bs aiffices, la dette' 6tant aècjnittèe:y
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il- se.-proposait. de;revenir. prochainement-!dalis
sa ville épiscopae*.

Mgr. Laroque était un-orateur émieint c'est
lui qui- prononça' oraison unbe; le,,Mgr.
Lartigue :en -1840. ;- Il a publé, pe1ldhif q'il
était curé de Saint:Jeau, un;lNvre de,controyerso
fort remarqué dans le temps : Une autire éco -
pense, ou Réponse à3M. At kins.o

.En'1854;il aócompagna:Mgr. Bourget à Rome
où- ilassista> à da .proclamation -du docnie -de
l'ImmaduléQiConception. Lors, de·son p~assage
enErance;~ifut,présenté -à. Napoléon III, et oi
dit güe:s' mniiiaimposante, ses belles manières,.
sa haute f¯ille,"produisirent sur Empereur.une
impression:qu'il traduisitpar uP témoignage des
plis flatteurs.-*' ", C -

Ses.économies lui ont permis de hissIr pour
environ -$84,000, qu'il a léguées à 'p.vêché ei.
rutres. institutions 'du diocèse.

Le. diocèse de 'Saint-Hyacin.the comiôeafgIIr.
Laroque parmi ses plus; grands 'ienfai;eurs, car
les oeures de son. zèle et de sa piété, pendant sa
trop -courte: administration, sont des plus nom-

Ses funérailles:ont eu lieu à Saint-Hyacin i.-l
le'21, au 'milieu d'un. concours" imense. de
populationet de mnembresdu elerg

M. le. -grand-vicaire L- Z..Moreau est jomni.
administrateur, du.diocèse en tendant que
Rome lui assigne un nouveau titiila ire.

Le 27, à - Saint-Jean :Baptiste de Rouville
P ûge de 76, ans', M. .CARLs ßLANgAU.. dii.
RENATJD, père dn-Rév, M.: lanchard, cUré de



Ste. Angèle; La paroisse d Jean.Ba.ptistaa
perdu en lui unl de:ses;plus estiinables citoyens.,
Son caactère gai, sagrandelntelligence a'r6
son peui d'éducation; sa charité envers ses sem-
blables, le rendaient l'ami de'tous ceux qui
avaient l'avantage de-le connaître.

La ville de Joliette--.à,, m.ussi, ýpindant ce
mois, à rendre les derniers devoiri à son maire, C.

Une grande Ty'i té d eit ae otidliermeit
distingué M'. "iliidière.' 'L ~jdian'dc
sa ville nous ont; donnede gra id e& d-ses
vertus, de sa piété,' de:son zèlepourle .progi-ês
spirituelet niátériel 'de sa.' ville, et nous avQns
pu reconnaître dans. ces détails notrelancien con-
'disciple de coHéêgè f tel il 'était ;dànsilemonde,
tel il s'était imotré"a clléee Ses funérailles-
ont cu liéu au mili a'd un i nëde" concours
des paroisss enÝironnarite et d't nm-
bre de membres du clerg

A St Laurent, Isle d'Orléans; le 2& Juillet, à
l'age de 69 ans,, M. IGNÀCE BOUFFARD, bedeau
de cette pat oissé. Vbilà une, de ces existences
.huimbles,m'àis"'^récieusés'devant Dieu, par ce
que sans faird& b•uit,' sans se Môntrer -avec
ostontationï, leuiis vertus 's'étalen't silendietise-
ment sous lès regards de 'celui qui seul mérite
d'en recevoii l'honimagé Au .serVieé de l'église
depuis:l'ûgo de 1 ans, comme servant de messe,
chantre 'et' deplus sacritain on peut dire que
la vie de ce juste s' est pàssée à l'ombredes autels.
La paroisse 'de St. Laurent 'perd en lui' l'un- de
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ses paroisàiens lesplus- respetables;. Le concours
quï eut .liôua ses fttn&railleàtémoign6 l afe
lion qnel lui portaint ses éo-arois:ienfs. -

%,ou0lt Idse -iëiiï asmstl
le Cnad, o R" 'éesatà np ae tu e

oo

INEORtMA TIONS.,1 .

Muu. ioNCI WrT.-91g.jb.fcnctti, l'A blégal du Pa i
gui avait. été. ehargé~~ par Sg. Saiiteté.de porter la-

iCai-dinic Clmsk
York, n'a pas volklisser l'Amiériqño sans visiter
le Canada; où 1 ahoutil ~a ét<é ie, avec tous les
égards dus a' i'éprésept:nVdu. chef de lIlise.
Accompagné-d-oson sec'éLaire,'le Dr.,Ubaldo Uba ldi.
il est arrivé àQuébec samedirle Il1 juillet, après avoir
passé -trois jours àî:Montréal. I1 a fait la visite de nos
communautés ve ligieuses et a été,reç ,partout aveC
un accueil: emprdssé aiquel il, a paru Lxès-sensible.
Il est allé faire une promenade au SaultMontno-
rency et s'est trouvé enchanté du anorama des'en
virons de notre vieux Québec.

Mgr. Roncetti est encore jeune, et a uie figuredes
plus sympatliipuié. Il s'exprine saus embarras. eii
français et n'a paru nulle part gèné potu-Lrépond re
aux adresses et complimen.ts qu'on I.a aadressés.
Mgr. Roncetti, 'est pas évêque, mais, c'est un:prélat.
qui a toute la confiance du Saint-Père, et qui sans
aucun doute, sera' a pelé. prochainement, aux pre-
mières dignités de l'g lise. Il a laissé Qaubec mardi,
le 14erCon utLe pour H alifax, exprimant sa satisfaction
dje tout- ce qu'il avait -vu eni'«'anaidal et lisn
enchantés tout ceux qui avait pu jouir de sa conver-
sation.

MGr.: TAciiú -LeS4 j uin dernier, c'était grande
féte à la Rivière Ronge, non seulement par rapport



à la célébration de. notre. fûte niationiale, x-iais encore
par'c que ce jour-là ùtaitj le2-5rn. anniversaire de la.

~Onscraiond~ a Gr< Mi~ hch Ily eut

a vec ul.ne pompe .inf usité. ê " Un6 ë*aff1ùêîic .cxtraordi-.
I a i ve deà' înembr.es du, LPee dû, p e. L ténoignait

:sqe nron seu iebct ýdt 3 pcquopoea Chef
.11dbùe pscOed ~li'îue e-st.ine qîiron
votilCàLsa personne.

IMonSCegeurlT-ché estiné î. 1 à Rîi cre du Loup, onl
bias, le il.ile 1 m3,d riage dii-isah

ûeLt des -iinie-le'gâoucheî, dcýà ra toqene1 i

18'iI, et reçui osure e 184 2,
Deux a)sý plus, tard, 'é jetinù:eicli týii enra t

dails ], tcoinnîunii"tèd&iRtP OblatsI ý-, et le 2
*jnn:1/i5 il~iitMtid'C~û~idi purs u i

iiiissionls:dce la flvèeIoie e2 'Octobr-0 do la
mêmxe ané,il fut prruunýc~dc ar Mgr.

Provue1er.~'En846,le~ieuS l'vitese endait à
l'îe àla r0504 ê l dmeuajî~qnon18l1 alors

q'il~ :pi'snêetovI P'~o~
Mgi.'I'aeé'nîétai inl& e 20 ails; on le,

4-.110sissai t Pour rT-1lplir le,, ''ot de' .dpetn
au ies cO ie Mgr. Porhlc

S .ae.C 1ove <,hQ V, t :e et'l i e L .Vivier.s, 011FianC , par:Mgrl fMio ondatezr de l'ordre des

1 Si2,L 4g.Th lla - exercci'î e noneii son zèle
apostoliqutic ' l aC se~ n 18,54) - 'ilpeait,
i)osseSSIOIndu siérre dle Rxi~elîs( aat

MÀl 16.'NAcfe ]r.x..î g.IuaeBug

second~ ~~~~~~~~~L -51x~d bit~l iéêiél Xjfit
le 3rxi aiu ~hérau do a euiscratio ~pscdale.

1 a iaîîtê L de'sa GîaîIlèuiî quoliqut:e ernc rd
grraves maladies se soutient néanàimoins assez bonne,

et m aPermnis, dpuis 183î. l'anniée de s'i*consécr-



tion, -de voir se succéder .quatre.ArchevAques sur lc
Siége'de Québec, q*ï*ti. Evéques sur Siége d
ingston; quiappartenlai t la Province ecclésiastique

de Québec, trois E véques suirle Siégede Toron to, qui
n'ést séparéd dalProvipce. dle Quéhöc qu'e depuih
quelques ain ées deux "vMécues sur le Siége d'Ot
Lawa;atte Evéques ége. St. Hyaci nthe:
déux EvéUèsbs"st le Sie dcroïslWivišies; deu.
su r c Ïi i dé* tndoi eliíj'HIamilton

Nous ne.formons pas 1 .youxpour que Mg.
'Evêqueèdè Mdnt écal voieenco:e se;succéder bien

'des 'Evêi[fies sii ces dvers Siéàò, iais nous lui
s6u haitö nimoins de ,iides années.

LsMoîsoNs.- eL Canadà senble partictilirenien 1
favorisé du Ciel cette année. La crise comniercialc
ghii fi úf i ictimes ailleurs sévit aussi ici, mai.
il ïûe vint4ps's'y jondi'e commeen France et danos
'ôuest.. des MEats Unis des, inondations-* dis Iplu

désastreuses,- causant des :pertes .Jimmenses auX
moissons et íntraînant.ausšides, pertes.de.vie nom
* br'euses. .squ à préent la moisson;a, en.général,
une apparence satisfesante .Le foin fait délaiitdan
le distriut deMlontréal',et à Québec, sa. récolte sera
peut.étre aussi un audessousde la moenn.
masÍs patesntdes plus ielles t poui le graiin
tout nous fait présagér que sle tçmps continne à se
mojnt[rer .favorableg. nous pourrons scomipter añ n na
récolte bien s'upérieure à celle.delainnée dernié re.

NoUvELLEs -fLEcToRLES.-MI. Cushingý mnmbre
pour krgenteuil au .parleniet:fédéral, xent de voi r
son éleion ainuulée ,et lui-mémedéclaré inéligilbil
pouîr avoir pratiqué d's mienées Cori'uptriées <Mêmes
condamnations .potir M, J'doin,..membre. 'pour'
Cliambly aut même pärlemneöit.3f. McKenzie membre'i
pÔur Montréal'Ouest. a ausi vu son'êlectio niulée.
M"ina-ceau con testait l'Sélction de M. Boùleau
relpirésentant de Dovclester, l'élection a été aiulée.
mais M. Marceau a été déclaré inéligible -pomi
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-menées coriuptrices. M. Rouleau est- conservateur,
MM. Jodoin MeKenzie, Cushin- et Marceau sont des
libérain.

ood

Lta pparitions diea . res-sa ne eVlre
Marie à )à grotte de Lourdes et

Dans ces dispositions d'esprit, le Cômixssaire
avait, dès les premiers jouxs, fait surveiller ayec
soin toute' lès démaceede Bernadette, pour

. voir W'ilne. surprendrait pas uelquep ommuni-
cation mystérieusepentre la Voyante et tel ou
tel membre.du Clergé, soit de Lourdes, soitdes
environs. 1l, avait .,mme, paraîtil, poussé le
zèle de ses fonctions jusqà! à placer dans l?église
une créature à lui pour avoir l'oeil sur-le confes-
sional. Mai les enfants du catéchisme se
conzfessäient 4 sour'de rôÍe touttes les, quinzainles
ou tousà lmois, .et le-tour Bgrnadette n'était
pas encore venu durant ,ces jours-la.. Tous ces:
consciencieux efforts n' avaient amené la décon-
verte d'aucune complicité ýdans .les actes de
fourberie qu'il attribuait,. à Bernadette. Il :ei
conclut qu'elle agissait probablement seule, sans
cependantrenoncer, tout fait -t ses, soupçons.

Lorsque Beradette entra, il arrêta unistant
sur elle.ses yeux perçants et aigus,:qu'il eut l'ar
merveillex d'inprêgnere tout.,a coup. de bon,
homie et.d'abandon. Lui qui avait, habituelle-.
ment le verbe haut avec tout le monde; il se



montra plus- que poli avec la î5au'vre fille du
meunier Soubirous; il fut dot öf insiinant Il
la fit assoir et prit, pour l'interroger, i' air, bien-
veillant d'un véritable ami.

-'Il paraît que tuieis ed belle Dame à la
Grotte de Massabielle, ma bonne petie? Racon-
te-miitoù£. . oneptt

Comme il Venait de dire ces mots, la porte de
la salles'était ouverte'douëineiit et qùelqu'un
etait entré. C'était M. Estrade, Receveur des
Contributions Indirectes, un des honimes
considéi-abesd Louidesset Tn 'dès phisihfelli-
gents Ce foi *îtiòôÙ-irà d ea n>it noua e pirti& de
cette:nmeemiai; ,etf a-viti,>'pai la" foule, de
l'arrivée de Bérnâdettd,' il, vàit eu là "t'risinatu-
relle curiosité d'à§sister à« Tinterôgatoire: Il
partageaif d'aillers aii .s.jet dos Apparitôöns,
les idés du Comutissaire et ileiTôy'it, comme lui,
à une fourberie de I' enfant: Illhaussait'les • au-
les quand. on lui'donñait touté'ati-:expièa ön.
Si jngeaite ces' chóáesu telleuidnt absur~dès qu'il
n'aVaif pa''àneeliné -a" g 1 rotte rc-
garde lefe'eéfraigds qe' ord taie
Ce phiosoglie s' assit;tbPpel pécat,'res
avoir fait sighiîâut Commlisire de" ie- iint
s' interrompre. Toút' cela -se a pà ûs que
Bernadet'te parât y faire graiide ättòntion.

La scene etle dialogue des deux ihtellociitcurý
se trouvèrent-äinsi avoir un 'fnoin.

A la question qui venait de lui étre posée,
l'enfant avait:ieté sur l'homiàm e police son
beau regard'innocent et s'étaite mise à Tacontpr
en son lang"age; c'est-à-dire enipatois 'dupays,
et avec une sorte de tiinidité persoñïielle qui
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ajoutait encorequelque chose à 'son accent de
vérifé, les éheméts extraorinaires ui. ren-

plisaend ïedéÿïië u^eêié jouirs.
Le Cömmissis ire léeooïtit acureC nei ve

attention,, cO atiu d'affecter la oihomie
et la bi «eilneance. De temps en temps il
jetait.quelques .ntes.si le papier q il avait
devant lui.-

Lenifáñit le rcé äguâ, mais. ne s eni piéeocupa
mnullement. -

Qua elle eut aëheýé son récit, le' fonction-
niaire de la Police, de plus en plus doucreux et
empressé, lui posa día. quqestiçfons sans .nombr'e,
comme si sa piété eñ'thônsiîast se fùt^itér~essée
outre mesure .à de sir.divines. merveilles. U
forniulait. toutes ses interrooeations coup sur
coup, sais aucun ordf, parpe e rases bre-

v Ps et précipitées a n de epa lisser à
l'enfant le temps 'de réfléchir.

A. ces diverses questions, Brnadette répondaif
sans nul trouble, @iss 1' omb e d'.iuè liésitdtion,
aveca tranquille ssurance de queipu'un que
l'on iterroge, surdaspect4'un paage o.d'un

t.ahléàn qu'il a soup les ye. .a~rtog af de se
faire mieux comprndrg qe aqouue
gst lmiax ù~eti ulumimique expressie,
comme ~ou• slippléer à~ l'imp missance le sa
parole.,

* (a conuer)

nmprhnerie dt lI. Birouslii, 7 rue BuaAe, Quêhbu


